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ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE» ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA HT ETATS-UNIS.
Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes....,

Les annonces à longs termes seront publiées à îles condit ions avant*

10 cte. 
.5 cts.Un an, payé d’ayanok

SlXMOIB " "
.50 cbe. 
.25 cta.

A LA PIN DE l’année 75 cts. 
40 cts.Il

gousca.
ALBERT GERVAK, (Téléphone :f BUREAU ET ATELIER 

Propriétaire ot administrateur.J No 43. \ Rue Manseau.

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

:
Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner un 

avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages

L’abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.
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nir prospère. M. Beaulieu croyait 
avoir pris soin de s’assurer de son 
billet de location avant le mois de 
mai et il avait déposé son argent 
en des mains qu’il croyait sûres ; 
cependant il ne reçut son billet de 
ocation que dans le mois de juil- 
et, et dans l’automne la Cie a litté­

ralement fait couper tout le bois 
qu’il y avait sur ces lots, à tel point 
que Beaulieu devra acheter du bois 
pour se bâtir grange et maison. 
Vussi le découragement est entré 
ans la demeure ; le gendre est 

parti et les garçons parlent de s’en 
aller.

Lu Colonisation et ses en­
traves. de payer double droit ; ou l’a ainsi 

allégé d’une somme de $80.00, qu’il 
comptait employer en amélioration 
sur son terrain. Le découragement 
s’est emparé de lui et il parle de re­
tourner aux Etats. Cependant ses 
lots sont des plus beaux que nous 
ayons vu. Pourquoi ce lot qu’il a 
acquis d’abord ne peut-il pas lui 
être vendu ! Il n’y a plus ds bois 
dessus ; La Cie n’en peut souffrir.

Nous comprenons que tous ces 
actes sont conformes à la loi ; mais 
ces ordonnances reposent peut-être 
sur do fausses représentations faites 
avec autorités.

Quand on voit tous les efforts 
qui sont faits pour pousser le défri­
chement de uos terres publiques, 
il nous fait peine de voir la facilité 
avec laquelle le mauvais-vouloir 
d’uuc compagnie peut entourer les 
efforts des colons. Ensuite, sans 
vouloir en remonter aux législa­
teurs, ne pourrait-on pas trouver un 
moyen quelconque d’empêcher le 
dépouillement des lots au point 
que les colons soient obligés d’ache­
ter du bois pour leurs constructions 
do fermes.

Nous appelons de toutes nos for­
ces le rappel no l’ordre do suspen­
sion de la vente des lots dans la

Ne HOiill’rez i»1uh, mesdames Cruéïison de la Consomption
PAR LE

Yin à la Créosote de Hêtre
VoTllK II KM i: DK EXISTE{Suite et fin.)

Le canton de Chilton se trouve 
situé dans les limites de la “Char­
lemagne & Lake Onareau Lumber 
Co.” ; le bois y est abondant et de 
belle qualité ; il y a bénéfice à le 
couper. Effrayée de l’envahissement 
du canton par les colons, la Cie en­
treprit de faire déclarer le terrain 
de ce canton comme impropre à la 
culture et elle y réussit. La vente 
des lots dans ce canton fut suspen­
due et elle l'est encore. Ce n’est pasBg*
11 peut en utre e meme a bien avouer que nous déplorons

présent ; on peu e re c e on amèrement les agissements d’un 
foi, mais on est cor ainemen ,n j10mmQ qU; devrait être l'âme diri- 
opposition avec la v n . e géante de cette colonie, et qui a été
lots avaient été acie 3 avau a au contraire le dénonciateur de ces 
suspension dont nous parlous et a colons et les a combattus quand il 
Cie a cherché h en aire révoquer a g>egt j de sjgner UDe requête pour 
vente. Elle n a pas réusoi mais e e demander le rappel de l'ordre de 
a causé des dommages considéra- gus sion do ve£to 
blés aux propriétaires. La raison in- Noug g^alons cet homme à l’at- 
voquée était que ces colons n étaient tcnti(m do ]a gocjété de colonisation ; 
pas de bonne foi, que leur seul but geg agiggcment8 devraient être con-
était de vendre le bots. . trôlés et ses dires acceptés avec

Il semble qu’il n’est pas permis défiance_ 
de douter de la bonne foi d un co- ^ auraj(< vouiu faire révo- 
lon qui abat 12 arpents de la foret, Quer ja vente de certains lots ven- 
use ses forces sur chaque arbie e dug ftvant pordre de suspension en 
chaque branche pour les faire brû- leg faigant déclarer incultes. Cette 
1er, ensemence tout ce terrain, y ^tative a eu pour effet d’arrêter 
bâtit maison, grange et étable et y un cojon dans ses travaux de dé- 
demeure tout le temps avec femme pcichements et de bâtisses ; le colon 
et enfants. Il est plus permis do Q continué dans ses droits, mais 
douter de la bonne foi de la Cio qui ^ dt(dt tr0p tard pour qu'il put se 
se trouve tous les jours en contact ^tir ep ic résultat a été qu’il ne 
avec ces colons et voit toutes ces vendre je bois coupé dans un 
choses de très près. Pourquoi jalon- défrichement sans payer doub'e 
scr ces colons qui ont besoin de drojt> et mgm0) dans ce cas, co 
faire quelqu’argent avec le _ bois montant ne être affecté au paie- 
qu’il leur faut abattre pour faire de mcntdo gon lot_ 
la terre. Eli ! d’ailleurs, la Cie peut -y’oilà des faits qui prouvent ccr- 
aclieter ce bois des colons à des taincment qu’il y a abus de la part 
prix rémunérateurs. Le mobile de de quelqu’un. Nous tenons à faire 
sa conduite serait-il le fait que les vcdr uu0 autre anomalie résultant 
colons peuvent vendre leur bois a de perdre de suspension de vente 
un marchand de bois rival, ce qui dQ CQg jQ^g
lui enlèverait la chance do ne don- Avant cet ordre un individu 
ner pour ce fcois que le prix qu elle g>dtaît établi sans permis, comme 
voudrait. • bien d’autres du reste, sur un lot,

Par quel tour de passe-passe la y aV£dt fajt deg défrichements d’une 
Cie a-t-elle pu obtenir la suspen- douzaine d’arpents en superficie, 
sion do la vente des lots do Chu- avait cultivé co terrain et 1 avait 
ton ? Nous ne le savons pas. habité pendant sept ans environ ;

Cependant il est inexact de dire i\ y avait bâti grange, maison et 
que tous les lots de Chiffon sont autres dépendances, 
impropres à la culture. Nous Ayant vendu ce lot, ou plutôt 
croyons pouvoir affirmer que tous ses droits sur ce lot, l’acquéreur a 
]e8 lots de la partie Ouest jusqu’au pria un billet de location pour le 
No 22 et peut être plus, depuis le i0t voisin, pour avoir deux lots 
4e ltang jusqu’au 9e et au-delà, comme la loi le permet. Ayant ga- 
forment une bande de terre tout à gné quelqu’argent il voulut un jour 

“"fait propre à la culture, sans mon- prendre sa patente, mais ne put ja- 
tagne aucune et sans roches excep- mais parce que les conditions de 
té par endroits restreints. Nous défrichement et de bâtisses se trou­
vons vu des lots dans le fis Rang, vent être sur le lot qu’il habite et, 
aux trois quarts défrichés, telle- à cause do la suspension do la 
meut p'ans que nous pouvions voir te des lots dans Chiffon, il ne peut 
d’un cordon à l’autre. Nous avons prendre son billet de location pour 
pu constater l’absence de monta- calot. '
unes sur la partie dont nous parlons Voilà un colon qui a fait une 
iusou’à la ligne de Doncaster. première dépense d'argent en ache-

■■

Oui, il existe ce remède ai long­
temps réclamé par la science et les 
nombreuses malades, f mîmes mariées 
ou non, riches ou pauvres. Lo "Beau 
Mal" n’est plus à craindre, car le “Ré­
gulateur de la femme,” ce merveilleux 
spécifique découvert par le Dr J. La- 
rivière, qui guérit toutes les maladies 
inhérentes à la femme, donne du tou 
aux nerfs, purifie et fortifie le sang, 
donne appétit, facilite la digestion et 
prépare le système contre les effets 
énervants des grandes chaleurs. Ce 
remède est approuvé par des méde­
cins éminents qui on connaissent la 
composition, et par les certificats do 
milliers do personnes qui ont été gué­
ries.

DU

Dr ED. MO RI IV.
Les maladies pulmonaires sont soulagées promptement et toujours guéries 

par l’usage de co remède.

Du Eu. Mouix & Cie., Québec 
Messieurs,

L’emploi do votre Vin à la Créosote de Hêtre, dans une bronchite 
qui me faisait souffrir et m’épuisait lentement mais sûrement, a produit 
les meilleurs résultats chez moi. Je ne peux trop vous remercier de 
l'excellence de votre remède.Souffrez-vous, mesdames, depuis peu 

ou depuis longtemps, ce remède vous 
guérira infailliblement. Avez-vous be­
soin d'un bon emplâtre, demandez à 
votre pharmacien mes “Female Blas­
ters" ou écrivez pour ces d ux remè­
des au propriétaire,

Votre bien obligée,comme
I >amo A. GAGNÉ, St-Lambort.

Messieurs,
J’ai employé votre remède, le Vin à la Créosote de Hêtre, dans 

bronchite chronique et c’est le premier remède qui m’a donné un soula­
gement. J’espère qu’en continuant son usage il me guérira.

Votre etc.,
Henri Lemoine de Maiitigny,

une

Dr J, Labivibiik, 
Mauvillc, R. I.26f.'94 al

3GG liuc Sherbrooke.cas

Une Action tic Mine ti’Or 
l’onr Mien

A chaque abonné au journal 
Les Nouvelles 

DE CRIPPLE CREEK 
Bulletin Mensuel Illustré des Mines 

d’Or du Colorado, E.-U.

m. mrrrei ACHETEZ LES BILLETS
I)K LAmpartie dont nous nous occupons, 

parce que nous y verrions surgir 
une paroisse florissante et ensuite, 
parce quo le défrichement de cette 
partie favoriserait l’ouverture d’un 
chemin qui abrégerait de 15 milles 
la distance de notre Dame de la 
Mercic à la station du chemin do 
fer à Ste-Agathe.

Société nationale de Sculpture
11 (a responsabilité limitée) 

Société établie dans le but d’encoura 
ger et d’aider les arts de la Sculp­

ture, de l’Architecture et do 
la Littérature.

CE JOURNAL — l’Edition fran­
çaise du plus important organe des 
Mines d’Or aux Etats-Unis, le

)|i i

AU ENCAN GOLD MIXING RECORD
Eit publié à Chicago et entretient 

des correspondants dans tous les cen 
très aurifères de l'Ouest et spéciale­
ment dans le district de

Incorporée par lettres patentes,
J. II. L. Le 18 Juin 1895.

FONDS CAPITAL - $50,000.M« 1*. IVilUlAILU ,
3foti*irur et Cher Cnufi i'ret 
‘'.To nirf:i iriin devoir <î«’tômolpn»-r en f.Tveui «in l'ÀNm'imi.f’.itiQri: «i„ i>r ni:y, ,,ur 

voti» Mon, pnrnlt^l, en voie «1» f.iiro cormaltrv 
»u ptiî.lic raïuvHrn. Voilà vin* «In dix nus quo

Encore à ses débuts, co district a I I11,":'ut‘lu"ImV'A""d<,;%i'r!'Tn't'm'.v'.'iilr,1 h»' 
produit, en 1895
42.000,000 de francs d’Or
et, à l’heure qu'il est, sa production <•:•'<t t^ujoum,irrrUy>utgmu.i. ’ 1 ' r I 1er». T> npr^« mon Pïpénenc»*, cVst véritaM—
UfpaSSO I I mont lo «prri/711e pi r excellence contre lo Cno-

G.000,000 D= FRANCS par «oa
Fall Rlror. Mue. 2 avril 19'.U.

Ckipplk Ciikkk, Colorado, 
lo camp minier le plus étonnant et le 
plus productif découvert jusqu'à ce 
jour.

Pour un
Distribution hebdomadaire tous les 

Mercredis.PROMPT
SOULAGEMENT NOUVEAUX PRIX.

Valeur des Objets d’Abt.contre la bile, 
la diarrhée, 
les nausées, et les 
étourdissements, prendre

Un lot 81.500 e 1.500 
500 500
250 250
100 100

50 1002 " 

G "Deux Compagnies aurifères do co 
district appartiennent à des Syndicats ”*B6en 
français. Les actions de l’une,

LA VICTOR
Les Pilules d’Ayer [.ti 25 150

10 " 

30 " 
100 " 

300 "

10 100
5 150IJjjtTTîVuKla meilleure 

médecine de famille, 
purement végétale.

CHAQUE DOSE EST EFFICACE.

2 200émises à 5 francs, se rendent couram­
ment fr. 38.50 on Bourse do New-York 
et donnent un revenu annuel de 22% ; 
et l'autre,

1 300w

Agence Générale §3,350
Lots Approximatifs 

100 lots du 1er gros lot 81 
2mo 
3 me 
•Imo

LA REBECCA |n ... „ ... n
fait prime rn Bourse de Paris et paye |[] g ColICClIOnS) U ftSSUfSllCESi [IC,, 
do gros dividendes.

8100
100 " 
100 " 
100 " 
399 " 
999 "

1 100(JrookHlon, Mlnu.

L'épouse do M. Elie Asselin, nie 
Vitalino Renaud, est décédée à 
Crookston, Minnesota, le 14 avril 
dernier, à l'âge d’environ 35 ans.

TENUE PAR 1 100ALD. CHARLAND, iDésireux do faire connaître à tous 
la merveilleuse situation et lo grand 
avenir des

Mines d'Ou de Cripple Creek, 
les propriétaires des “Nouvelles do 
Cripple Creek" ont acquis un certain 
nombre d’actions do la

100
Bureau : Rue Notre-Dame 

F. 0. Belt* 185
1 999

JOUITTB, T. Q. 
28 nov la.

1 999

Montant Total $5,7-18

Lue liste dos numéros gagnants se­
ra donnée à tout souscripteur qui

Et cela très facilement. Il no s'agit p‘run comité de cRoyen^'^ ^
LOVA LM” non qU0 ?° foU,Uo: dttn-B lcaet dignes de confiance. *
LtKJ 1 AVJjHi dor et m'envoyer les vieux timbres postes prix d„ bi„ot( m ct ,j bi„ ^

et ont décidé de donner on prime que vous y trouverez. No les enlevez ^qq . ]00 billets $8 00 ’
GRATUITE pas de l'enveloppe où ils seront collés : ' ’ ' " ’
UNE ACTION DE UN DOLLAR | envoyez l'enveloppe avec. Je paierai

jusqu’à cinq et dix contins les vieux 
timbres selon leur valeur. Adressez 
toute communication à Louis Barreau,

Aux enfants
DECES

Vonlez-vouH faire «le l’argent 7
LOYAL GOLD SUXIXG GO. en—A Joliotto, lo 12 juin courant, à 

l'âge do 4 mois, Marie Louise-Alinc- 
Suranne, enfant de M. J. H, Protean, 
commis-marchand.

(Société anonyme;
connusMINE •» 

D'OR

LES PREMIERS symptômes de la 
dyspepsie, to’s quo brûlement d’esto­
mac et maux de tête fréquents no do 
vraient pas être nég'igés. Prenez 
Hood’s Sarsaparilla si vous voulez 
être guéris.

HOOD'S PILLS guérissent les ma­
ladies du foie, bile, jaunisse, indiges­
tion, migraine.—25 cts.

Achetez les billets de la Société 
Nationale do Sculpture, parce qu’elle 
paio plus do prix que toutes les autres 
Sociétés du mémo genre.

(CINQ FRANCS) enfèrcmenl libérée 
à tout abonné d’un an au journal 
“Les Nouvelles de Cripple Creek", lui,
assurent ainsi, d’un seul coup, une cir- 11A St-Hypohthe, Montreal, 
eolation énorme dans tous les pays de I 1J mars m.
langue française et augmentent d’au­
tant la valeur do la publicité do leur 
journal.

ven-
1-3 Société Nationale de Sculpture 

J. A. de BEAUFORT, 
Soc.-Oérant. 

Bureau principal, 104 rue St-Lau 
rent, Montréal.

Boite B. do P., 1025.
Billots à vendre à co bureau.
Toutes les commandes reçues par la malle 

devront dire accompagnées d’un timbre de 
” 35 juillet la

H. LéveilisAlphonse Durand,
ARCHITECTE,

ê St-Laereat
(Coin Craig)

Marchand-Tailleur

Une titre d’action de cinq francs, Employé pondant 18 ans à la maison 
entièrement libéré, sera donc expédié 
par retour du couirior à toute personne 
qui enverra un Mandat-Poste do la 
somme de cinq francs à l’ordre du Di­
recteur de V

L. C. DeTonnancourt,ces
138i SUE SAINT-LAUBENT,

3 contins.MONTRÉAL.

MONTREAL.19 mars 3m. Toujours on magasin un grand as­
sortiment de Draps, Casimirs, T woods—Noua n'avona pu encore compli- Amttiom thld Minbi Becord,..................................

fcement épuisé notre édition populaire 313—145 La Saile St., Chicago, E.-U. I de première qualité et de Patrons les 
de “Joliette Illustré,” quoique noua en et elle recevra chaque mois régulière- plus nouveaux. Meilleur marché que 
vendions encore, disque jour, de nom- ment "Les Nouvelles de CrippleCreek" partout ailleurs. Coupe parfaite et ga- 
breax exem ni aires. SO à l’é- bulletin mensuel, illustré des Mines ran tie. Une visite de votre part est
rMtger”U Litln.à nos bureaux. d'Or dm Colorado. 15 mal 10t. | sollicitée. 13 Mv. 1 an.

—Les personnes qui désirent jouer 
au jeu de parchosi, (paradis) en trou­
veront au magasin de Albert Oervais, 
Joliette. Chaque jeu est accompagné 
d’une direction et ne se vend que 25 
contins. Ce jeu est fort amusant.



L’ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 18 JUIN im.

ment vous êtes représentés par des 
hommes qui n’entendent pas plus 
la politique qu’un aveugle qui se 
mêlerait de juger des couleurs. Vos 
lois sont rédigées dans un langage 
iroquois ou huron. En France on 
appelle cela galimathias.

—Tiens ! En France on ne parle 
donc pas toujours correctement le 
français, puisqu'on donne le nom 
do galimathias aux expressions dé­
fectueuses. En passant, c’est bon à 
noter !...

— Vos institutions sont pitoya- 
Au lieu d’enseigner l’ar­

chitecture à vos enfants vous leur 
cassez la tête de ce cathéchisme

AVISmes, si leur attention était unique­
ment attirée vers les abus qui 
grouillent dans son sein !

Que dirait-on d'un individu qui, 
faisant l’examen d’une ferme, n’au­
rait des yeux que pour voir les 
cloaques ou les tas d’ordures qui 
peuvent s’y rencontrer. Les champs 
pourront être couverts de moissons 
luxuriantes, les prés fertiles pour­
ront étaler leur riche verdure, par­
tout pourront se montrer les signes 
d’une culture active et intelligente ; 
mais, sous le prétexte que quelques 
pelletées do fumier croupissent 
dans un coin ou qu’un pou de pour­
riture se dégage d’un bourbier, 
toute l’exploitation est condamnée.

Si un verger renferme quelques 
arbres frappés de stérilité, ceux qui 
portent des fruits sont perdus do 
vue. C’est comme s’ils n’existaient 
pas.

— Où avez-vous vu cela, M. le 
canadien ?L’ETOILE DU NORD

1 —Dans l’Evangile, Mr le fran 
çais !

AUX ENTREPRENEURS.Imprimée et publié*; par
•VA Ml K HT OKHVAIH.

Des sonmissi ns cachotéos seront re­
çues par les Commissaires d'Ecole de 
la Ville de Jolietto, "adressées à D. 
Désormior, Sec.-Trés Joliette, P. Q., 
d’ici au 8 juillet prochain (189G) in­
clusivement, pour la construction d'u­
ne maison d’Ecolo en cotte Ville, sui­
vant les plan et dévis déposés au bu­
reau des dits Commissaires d’Ecolo en 
la dite Ville de Jolietto. Lesquels 
plan et dévis pourront être vus et 
examinés pendant le temps susdit.

Le soumissionnaire devra faire un 
dépôt de 5 % par coût sur lo montant 
de sa Soumission pour garantir l’exé­
cution do l'entreprise au cas où su 
Soumission serais acceptée.

Les Commissaires d'Ecole no s’obli­
gent pus d’accepter la plus basse Sou­
mission ni aucune d'elles.

En outre, les Commissaires d’Ecole 
recevront séparément des soumissions 
susdites, des soumissions cachetées 
pour le posage d’un appareil de chauf­
fage à eau chaude pour la dite maison 
d'Ecole, aux conditions ci-haut men­
tionnée».

—Vous lisez encore la bible ?... 
Mais c’est là la plus grossière bu> 
perstition.

—Ah ! c’est cela que vous appe­
lez superstition ? Vous y allez ! !

—Oui, Mossieu ! Toute religion 
n’est que chimère ! Les nations, 
avancées n’en veulent plus !...

—Une nation entière, rejeter la 
croyance au dogme de l’existence 
do Dieu ?... Trop fort, M. le fran­
çais ! Il n’y a pas, il ne saurait y 
avoir de nation aussi avancée que 
cela... Il y a, tout au plus certains 
individus assez avancés en corrup­
tion pour être capables de secouer 
lo joug de la religion.

—Voulez-vous dire que tous 
ceux qui no croient pas, soient cor­
rompus ?

—Il peut y avoir de rares excep­
tions, mais ces mêmes exceptions 
confirment la règle générale.

—Et quelle est, s’il vous plaît, 
cotte règle générale ?...

—La règle générale, c’est qu’a­
vant d’être libre penseur on est U- 
bre-viveur et que les impies sont 
do fieffés coquins !

—Voulez.vous dire que je sois 
malhonnête ?...

—Je n’ai pas le droit de le dire ; 
j’ai le droit de le penser !

—Je suis honnête et je me mo­
que de toutes vos mômeries reli­
gieuses ! La prière, la messe... sot­
tise que tout cela ! C’est bon pour 
les vieilles femmes et les enfants !

—Et les honnêtes gens !... Voyez- 
vous, moi, canadien,j’ai encore assez 
de fierté naturelle pour croire que 

licite pas mal de vos emportements, je ne descends ni du singe, ni de 
je soutiens que le Canada est la l’huître. Qui donc a créé l’univers
patrie des arriérés....... Non Mos- Gt en particulier l’homme ?...
sicu, ici ce n’est pas. ce ne sera ja- —Les forces de la nature, Mos- 
umis comme on France, car, voyez- gicu i 
vous.......

Je vois qu’il n’y a que vous au­
tres français qui puissiez faire les 
choses convenablement, je vois que 
!o Canada est un pays barbare, que 
la France est le pays des amours, 
toujours, (lançons à l'entour.......

—Mais, Mussiou ! vous divaguez, 
quoi !

—Alors, je me demande pour­
quoi un gentilhomme tel que vous, 
s’amuse à discourir avec moi....
Monsieur lo français, que n’êtes- 
vous resté dans votre pays d’autan, 
le pays des amours ?...

(Le français pâtissant de colère.)
Mossieu ! si j’en juge par vous les 
canadiens sont passablement...........

— Arrêtez ! 11 ne faut pas con­
clure du particulier au général,
Monsieur le français ! Pour moi, je 
me girderai bien de mesurer tous 
les français à votre aune ! Ai-je be­
soin de vous dire que vous n’êtes 
pas plus le peuple français que je 
ne suis moi-même le peuple cana­
dien ?

— Si, si je représente la nationa­
lité française et j’ai le droit de cons­
tater votre infériorité vis à vis

AJIONNKMKNT R5
Un an, i'avé d’avanok 50 cru.

A LA KIN DK 1,'ANNf.K................ 75 OTH.

I«s rédaction du Journal n'ret va- rB*|«nnbl« dus 
Idée.-<-t «les opinlone émlera par an# correspondants.

Km fai-ani «h.ingiii votru adrre**;, n« |'«n oubli* r 
d'indhjivr 1« nom <l« l'endroit d'où voue varies. Ce 
point est Irôe lin|«>rtaiit. m ÆL'BIOILB Dli NOttll g#
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Nouvelles Politiques
W2Com if: ni; .Tomkjtk 

Mardi, M. lo I»r V. I‘. Lavallée, 
conservateur et M. Uhs. Razinct, 
libéral, ont été mis on nomination. 
Lo soir du mémo jour, il y out dans 
la grande salle du marché une as­
semblée contradictoire à laquelle 
assistaient au moins 1000 personnes. 
La cause conservatrice a été défen­
due par MM. V. I’. Lavallée, can­
didat, .1. M. Tellier, M. I*. I\, .1. 
Ad. Renaud, Alexandre Cuibault, .1. 
Martel et C. Coincllier ; la politi­
que libérale a été soutenue par 
MM. dis. Razinet, candidat, M. 
Ht- l'ierre, I’. I am tôt, F. O. Dugas 
et M. Finette, K. F. I ». Cotte as­
semblée a été bien paisible et la 
discussion s’est faite avec chaleur 
et courtoisie.

qui
—Qui est pour voua,lettre morte, 

je l’avais deviné !...
—Et puis, Mossieu, où sont vos 

monuments ? Dans quel style bi­
zarre sont construits vos édifices 
publics !... Vos églises par exemple, 
sont de vraies salles de théâtre...

—Les fréquentez-vous ?...
—Vos collèges, vos couvents, vos 

écoles sont construits sur le plan
«les manufactures....... L’instruction
qu’on y donne.......

—Vous aimez tant lo commerce 
et l’industrie ! L’exacte, la parfaite 
ressemblance do nos maisons d’édu­
cation avec vos chères manufactu­
res devrait charmer agréablement 

u«m«- ou «l'autre; maux causés par lo poison votre vue ! Quant à l’instruction 
' «I i- saiiK pauvre. Je garde toujours UciaUooü's 1 qui se donne dans nos institutions, 

■ rsajari.lii chez mol et en prends quand . ,, , , , . , ’
'»in <run tniiinuc. Nous avons aussi ou ^ ® es». ducl&réc supérieure dans

::pd..''dM,!'"y. w. n: toutes les expositions universelles !
— Et puis, quelle misère, ici, quoi ! 

Ah 1 quel sale pays que le Canada !
— Sale pays ! Monsieur le fran­

çais, si le pays est sale, c’est depuis 
que vous y êtes venu !

—Je soutiens, Mossieu, et je me

St George, Nouveau-Brunswick.

Aucune Force Ni Ambition
Hood's Sarsaparilla a donne une 

Santo Parfaite
La lettre suivante est d’un murcliand-talllcut 

lil« il connu do St George, N.-B.:
“ 1. Hood & Cle, Lowell, Mass:

“ Messieurs: —Je suis heureux de dire que la 
1 food's Sarsaparilla et les Hood's Pills 
m'ont fait beaucoup de bien. J’ai eu une forte 
allai pie de grippe pendant l'hiver et apres avoir 
! iirmonté la fièvre. Je ne paraissais pas prendre 
de force et n avals aucune ambition. Hood's 

ar.sapailJJa a prouvé qu'elle était exacte- 
: ii-nl ce qu'il me fallait Les résultats furent 
■ * pins satisfaisants et Je recommande cette 
médecin» & tous ceux qui sont affligés de rliuina-

C’est ainsi que l’on procède sou­
vent dans l’étude des hommes et
des choses do la politique.

11 y a des esprits étroits et cha­
grins, dis cœurs fielleux, qui sem­
blent n’avoir d’instinct que pour 
savourer le mal. Ils ressemblent à 
C3s mouches immondes qui ne se 
reposent jamais sur les parties sai­
nes d’un corps, mais voltigent au­
tour tant quelles n’ont pas décou­
vert un endroit gangrené pour y 
satisfaire leurs goûts.

ltappelons-nous les fautes com­
mises, le mal accompli ; mais ne 
mettons pas que cola dans la balan­
ce de nos décisions.

11 eu est de mémo quant à la 
personnes des candidats. Elle doit 
forcément entrer en ligue do comp­
te, mais elle no doit pas nous faire 
oublier les principes en jeu dans la 
présente élection.

l 'n candidat pout avoir les de­
hors les plus agréables, les plus sé­
duisants même et, avec tout cola, 
suivre un programme dangereux 

Son adversaire peut être antipathi­
que,souverainement impopulaire,dé­
testable sous plus d’un rapport et, 
malgré tout, mériter les suffrages 
par suite do la cause qu’il repré­
sente et en vue des services qu’il 
peut rendre au pays.

C’est lo drapeau qu’il faut consi­
dérer avant tout et pardessus tout.

Le Pionnier de Sherbrooke.

Joliette, IS juin 18‘JG.
D. DKSORMIER, 1 

Sec .-Très

MOOD’S Sarsaparilla

GUERIT

ELECTEURS Dll COMTE 
DE JOLIETTE.

Ciimi k hk Montcakm 

Mardi, lu jour do la nomination, 
il a été tenue une grande assemblée 
contradictoire à Sic-.Julienne, clnd 
lieu du comté, à laquelle assistaient 
do Hlm à 700 personnes. M. Louis 
I lugas, ancien député, conservateur, 
et M. !.. Y. I.abolie, indépendant, 
ont été mis en nomination. Les 
orateurs suivants ont adressés la 
parole du côté des conservateurs : 
Monsieur Louis Dugas, cx-M, IV, 
M. .1. Martel, avocat et M. O Ma­
gnan, M. I". 1’., de l’autre côté M. 
!.. V. Lubi'lle, 1 *r Itissonnetto et M, 
de Ladurantaye. La discussion s’est 
faite avec ardeur d’un côté de l’au­
tre et ou nous informe que M. L. 
Dugas, est certain du résultat de 
l’élection.

Hood’s Pills guérissent tous les dérange- 
munis du (oie. la constipation, et la bile. 26e.

CHRONIQUE

Qu Kl. S.VLK PAYS QUE LE CANADA !

^ !—Non, Mossieu, ici ce n’est pas 
comme en Franco ! i )ans mon pays 
au moins on jouit de la liberté... 
Un plante la vigne, on boit lo vin 
qui ne coûte pas cher. Le magis­
tral gouvernement du la république 
favorise les arts et les sciences. Le 
commerce est conduit avec intelli­
gence ; l’Etat y met la main. Nos 
hommes publics no sont pas des fa­
quins. Chacun connaît son rôle ; 
tout marche avec ordre ; Et l’agri­
culture donc ! En France, pas un 
pouce de terre n’est perdu. Et l’ar­
chitecture / Quels édilices du style 
le plus pur !...

—Mais, mon cher Monsieur, la 
France est donc un véritable para­
dis terrestre ! Tous vous devez vi­
vre au sein do l’opulence.......

—Vous l’avez dit, Mossieu, c’est 
lo pays du progrès, do la civilisa­
tion de la lumière, tandis qu’ici, au 
Canada, c’est tout le contraire, quoi ! 
Ah ! quel sale pays que le Canada !

—Vous trouvez ?...
— Mais oui ! Voyez donc un peu, 

Mossieu ! Tout ici est encore à l’é­
tat d’embriou... Vous autres cana­
diens, vous u'etes que des ev hints 
comparés aux peuples des vieux 
pays !

—Ah !...
Les deux hommes qui viennent 

d’échanger ces paroles se sont ar­
rêtés à l’entrée d’un superbe maga­
sin do la cité de Maisonneuve ; l’un 
se dit français de la vieille France, 
l’autre est canadien pur sang. Le 
dia'ogue se poursuit sans interrup­
tion.

SI VOUS VOULEZ VOIR VOS

*i— Et la nature, elle-même, qui 
l’a produite ?...

—La nature, ventrebleu, la na­
ture !... mais, elle s’est produite 
toute seule !

—Votre argument est sans répli­
que ! Puisque la nature a tout pro­
duit, vous lui devez quelque chose, 
car vous êtes l’un de ses meilleurs 
effets ! Libre à vous do vous pros­
terner devant Madame la nature ! 
Libre à moi d’adorer le vrai Dion, 
la sagesse incrée. Gardez pour 
vous vos folie. No venez plus sa­
lir mon pays do vos idées subver­
sives. Quel beau pays quo la Fran­
ce ! Mais, ô France ! Que de fruits 
illégitimes le XIXème siècle t’a vue 
produire !

Campagnes Prospérer
AU MOYEN DE RÉSEAUX DE 

CHEMINS DE EER ;

SI vous
Desirez avoir du Travail

Ch Mil; nr. l.’A somition 
M. 11. JciuiLotto, avocat M. 1*. 

conservateur et M. Cauthior, libé­
ral, ont été mis on nomination. S’il 
faut en croire certaines rumeurs, la 
lutte est très chaude, do part et 
d’autre les amis déploient beaucoup 
do zèle et l’on attend avec anxiété 
lo résultat du cetto élection.

Co.Mifc ni: lima il ii:i:
M. Cléo] lias lieausoleil, Ex. 

M. 1‘. libéral et (pii a appuyé le 
gouvernement sur la question dos 
écoles, a été élu par acclamation, 
député de ce comté. Noua féléci- 
tona les électeurs conservateurs du 
comté do lierthier do ne pas avoir 
fait d’opposition it M. lieausoleil.

I
A POINT.

StM. dis. Lamouroux dit Coté, au­
trefois maItre-charretier, do cotte 
ville et l’un do nos plus anciens 
concitoyens, vient, nous dit ou d’hé- 
liurdola part do Mario Lamou- 
reux dit Coté, l’une do ses sœurs, 
décédée tout dernièrement it Mon­
tréal, on laissant un capital de quel­
ques milliers do piastres.

Nous sommes heureux de porter 
cette bonne nouvelle à la connais- 
ance do nos lecteurs, car M. dis. 

t'oté est assurément un homme fort 
bien connu.

les CMMem
DE NOS CAMPAGNES DU 

NORD VEULENT VOIR AGRAN­
DIR LEURS LOCALITÉS ;

M. L.

En l’honneur du Nacré-Crour.

Comme les années dernières, la 
procession du Très Saint Sacrement 
a eu lieu, dans la vaste cour du 
Collège, à l’occasion de la fête du 
Sacré-Cœur de Jésus. La popula­
tion de cette ville s’est portée en 
foule à cetto imposante démonstra­
tion religieuse.

Les fanfares de la ville et du Col­
lège, mëritcnp des remerciements 
pour avoir voulu réhausser de leur 
présence, l’éclat de cette fête. Sur le 
parcours de la procession les décora­
tions était magnifiques ; félicitations 
à Messieurs du collège.

SI LES

Eârcliaais»
Le L rapeau Industriels et Ouvriers1891 et 1896.

DE JOLIETTEEncore quelques jours et les élcc 
tours seront confrontés avec lo gra­
ve et important devoir que la pa­
trie leur demande d’accomplir. 
C’est le ‘JJ du présent mois qu’ils 
seront appelés i\ exercer leur droit 
do suffrage, l’uno des plus nobles 
prérogatives dont un homme libre 
puisse s’enorgueillir.

C’est le moment, pour un cha­
cun, de se former une opinion et 
d'arrêter son choix entre les candi­
dats qui briguent les honneurs par­
lementaires.

C'est le moment d’écarter de son 
esprit tous les motifs étrangers au 
bien public, toutes considérations 
d'ordre secondaire.

Quand il s'agit do statuer en 
quelque sorte sur le sort du pays, 
il faut savoir so placer à la hauteur 
voulue pour donner un vote éclai­
rer.

Chiffres et Majorités. de
—De vous-même, n’est-ce pas, 

vis à vis d’un français, d’un seul ! 
Eh ! bien, je crois que vous ôtes le 
premier français qui m’est témoi­
gné tant de sotte arrogance ! Est ce 
parler net ?

—Encore des injures en pleine 
ligure ! Mossieu ! Il faut pourtant 
que ça finisse !... je soutiens que 
tous les étrangers qui visitent le 
Canada sont peinés de voir comme 
ici rien ne marche, rien ne so fait 
avec poids et masure 
sien, tous les visiteurs tant soit pou 
distingués sont douloureusement 
étonnés qu’on n’ait pas encore ici au 
Canada aboli le règne de la supers­
tition
les affaires ne sauraient prospérer 
et que...........

—Les affaires ! Les affaires !!! Je 
devrais vous planter là au beau mi­
lieu do vos affaires !... Veuillez donc 
me dire ce quo vous entendez par 
superstitions ?..,

—Parfaitement, Mossieu le cana­
dien, je vais vous l’expliquer en 
deux mots. Voici : Vous autres
canadiens, vous êtes sous le règne 
do la superstitions, c’est à dire que 
vous êtes encore sous la férule des 
prêtres, sous la domination du cler-

Nous croyons intéresser tous nos 
abonnés en publiant aujourd’hui, à 
la dernière heure du la lutte, l’état 
de la votation de ce comté en 1891, 
lors des élections fédérales entre M. 
lo notaireLippé et M. Hilaire Ne­
veu :
M. Lippé.
Majorités 
Jolietto 
St-Félix 
Sto-Béatrix 
St-.lean do Matlm 48 
St-Cômo
St-Alphonso 30
Ste-Emmélio 18

VEULENT VOIR AUGMENTER 
LE COMMERCE ET LES AF­
FAIRES EN GÉNÉRAL ;

SI vous
Voulez voir réussir

— Heureusement que vous êtes 
entourés do nations quelque pou 
actives et intelligentes...

— Et que do temps eu temps 
quelques nouveaux déballés de 
France viennent charitablement s’oc­
cuper ici de notre éducation...

—Car sous lo voisinnge do la ré­
publique voisine...

—Et aussi sous le concours bien­
veillant de Messieurs les français, 
u’ost-ce pas ?...

—Eh! Mossieu, s’il vous plaît, 
ayez donc l’obligeance de ne pas 
m’interrompre !... Je dis donc, 
Mossieu, quo sous lo voisinage dus 
Etats-Unis, votre petit Canada ne 
serait, après tout.....

—Qu’un pays do sauvages, vous 
voulez dire ? C’est bien là la triste 
renommée qu’un certain nombre de 
nos compatriotes ont tenté de nous 
faire pendant plus d’un siècle en 
dénaturant les faits et l'histoire avec 
une ignorance peinte ou réelle dans 
leurs écrits sur le Canada.

—Mossieu, c’est une insulte gra­
tuite que vous lancez à la face des 
écrivains français !

—do n’insulte personne en cons­
tatant un fait si connu ! Je suis 
pour lo moins aussi français que 
vous, et.......

—Eh ! puis enfin, quoi ! Ce n’est 
pas votre faute si le Léopard Bri­
tannique vous à mis lo grappin des­
sus !... Ce saligo de Louis XV 
avait bien autre chose à faire que 
de s’occuper de quelques arpents de 
neige
de progrès vous avez fait dans tou­
tes les branches de l'activité hu­
maine !... L’éducation ici est à peu 
près nulle. Votre commerce va à 
reculons. A la chambre, au parle­

nt. Neveu. 
Majorités

L’KP1I>1IA.\IE

Nous avons appris avec douleur 
la mort de M. Damien Charpentier, 
élève du collège do l’Assomption' 
décédé à Notre-Dame de Grâce le 2 
courant, victime de la consomption, 
à l’âge do IG ans et 8 mois.

Le défunt était te fils de M. Al­
phonse Charpentier, de cette pa­
roisse.

Les funérailles ont eu lieu à 
L’Epiphauie, paroisse natale du dé­
funt, le G courant, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’amis.

Nous offrons à la famille éplorée 
nos plus vives sympathies.

Demandez la Salsepareille d’Aycr 
et ne vous laissez pas persuader d’en 
prendre une autre. Vendue par tous 
les droguistes.

114 LE PROJET
155

Des Voies Ferrées02 Oui, Mes-

24
A TRAVERS LES BELLES 

CAMPAGNES D’EN HAUT ;
Ils en concluent que

451
St-Paul
Sto-Elisabeth
Sto-Mélanio
St-Ambroiso
St-Thoraas
St Charles Iformulée

218
94

Pour apprécier sainement la va­
leur d’un parti politique, il faut 
étudier ses tendances générales, 
l’ensemble de ses œuvres et no pas 
s’arrêter uniquement à certains dé­
tails plus ou moins défectueux de 
son administration, à certains abus 
qui ont pu mémo l’entacher.

Il y a des gens qui no cherchent 
et ne voient qu’une chose dans la 
politique ; lo scandale. Ils n’exa­
minent pas si des progrès vérita­
bles ont été réalisés, si des entre­
prises d’utilité nationale ont été 
menées à bonne foi, si do nouvel­
les sources de prospérité ont été 
mises en action ; tout ce qui peut 
être bon, beau ou digne d'éloge n'a 
aucun attrait pour eux. C'est le 
laid, le hideux, lo difforme dont ils 
aiment à se repaître.

S’il fallait toyt envisager ainsi 
sur cetto pauvre terre et toujours 
prendre les côtés faibles ou défec­
tueux des choses qui nous entou­
rent, dans quel lamentable état 
d’tlmo nous tomberions, grand 
Dieu !

Quelle est l'institution qui pour- 
rtU soutenir le jugement des boni-

COMME UN SEUL HOM­
ME ET DE BONNE 
HEURE

LE 23 COURANT

10
14
47

390
Majorité pour Lippé, 61.

EvoIch <lc la Ville «le Jolielte. MARDI PROCHAIN,

POUR LE POPULAIRE CANDI­
DAT DU PARTI CONSERVA­
TEUR,

Los examens aux écoles catholiques 
île cetto ville, out ou lieu lo 12 
et lo 15 do juin, courant 
mens ont étt faits sous la présidence 
de M. l'Inspecteur Fontaine, 
pagué do MM. les commissaires d'école, 
Pierre Chevalier et A. Servais. Les 
Révds P. lîeandry curé, et C. Beau- 
dry, C. S. V, directeur du Collège, 
ont bien voulu assister aux 
île garçons.

M. l'Inspecteur et MM. les commis- 
s air. s se sont déclarés bien satisfaits 
de la direction et du progrès de ccs 
écoles, qui ont reçu, durant l’année, 
354 garçons et 229 tilles.

1CANADA
Province de Québec .

District de Joliettq j 
Alexis Cabana, notaire, de Jolibtte, 

est nommé agent légal do Charles Ba­
sinet, commerçant, de la paroisse do 
St-Jean de Math», candidat à l’élec­
tion d’an membre pour la Chambre 
des Communes du Csnada, mainte­
nant pendante.

Joliette, 16 juin 1896.
A. M. RIVARD,

Off. Rapp.

g6Ces exa- —Et c’ost cela qui vous cause 
des nausées ?... Hélas !...

—Vous allt z encore à la mos- 
Oh ! Oh !

—Trouvez-vous mieux d’aller au 
cabaret ou dans de mauvais lieux ?...

—Vous allez vous confesser à 
îles hommes

—...qui sont constitués des mi­
nistres de Dieu !

—Et vous croyez qu’il puisse 
vous pardonner vos péchés ?...

—Je crois que Jésus Christ a dit 
aux apôtres et aux prêtres leurs 
successeurs : 
remis à ceux à qui vous les remet­
trez et ils seront retenus à ceux à 
qui vous les retiendrez."

nccom-

LE FUTUR80 !
PROTECTEUR DE NOS INTÉ­

RÊTS :
exaiuvns

Hue ! ! ! SAVOIR
EN FAVEUR DE

AVIS lie v. p. mm.Mais aussi, combien peu
M. Chs. Robitaillo, marchand de 

St Sulpice, donne avis qu'il 
responsable ! d’aucunes dettes con­
tractées en son nom par qui que ce 
soit sans un ordre portant sa signatu- 

18 jain 4t,

NAISSANCE
“Les péchés seront ne sera

il i il—A L Assomption, le 11 courant, 
1 épouse do M. J. P. Viger, fabricant 
de vin, un tils.



ILE DU ÿpttD, JüiJPl, 18 JUIN ISQfi.

LES CANDIDATS. Colonne du “BON MARCHÉ”jTqs LIVRE De cuisTsT?»-----  DE CUISINgT?

■ —î3 —" Pour une friture. '
V II ■ ~S fi Ne mette* Jamais do Cot- «o

Rappelez-vous | issssissu
_ _ 5 i lu poile froide et fuite» lu chamfer \
CBS ; on môme tempi que la poele. La

■ , 3 ' Cottoleno produit Ici meilleur» r6-
6 \ «Ultati lorsqu’elle est trêi chaude, mal» EllSiriil.ïinnCfc S ; elle arrive au point propice plu» vite 

111 VH UUIIUIIw 1 que le eulndoux et 11 faut prendre
‘.2$ ' garde do ne la pas laisser b/uler. On

„ _ Il_______I » S : reconnaît qu'elle est assez chaude|i|i111 I Pmnini 'S ; lorsqu'elle brunit délicatement un UUMI I ■UlllUIUI ^ ; petit morceau do pain dans une demi- 
I r minute. Suivez ces Instructions en

#lez la | employant la Cottolene, et vous
”” 1 ® § ; n'aurez plusjamals de saindoux dans

§ ;; votre cuisine ni dans votre manger.

UÎÎ

BLOUSES î BLOUSES ïCeux qui briguent les suffrages des électeurs de la Province de Québec.
Ce qui suit est une liste des candidats qui ont été mis en nomination 

mardi, dans tous les comtés de la Province de Québec, pour les élections 
générales du 23 Juin.

Conservateurs
Harry Abbott.....
F. Dupont, (accl). 
Dr Cloutier.........

Libéraux 
Dr Christie

Indépendants
Argonteail
Bagob........
Beaaco......
Beauburnois..............J. G. H, Bergeron
Bellechasse................J. E Roy..............
Bertbier......................................................

Dr Godbout.............
J. I. Tarte.................
C. E. Talbot..............
C. Beausoleil, (accl)
F. B Fauvol............
S. A. Fisher..............
C. A. Ueoil'rion........
Pli. Trudel...............
Chs. Ang-rs..............
J. P. Brown..............
V. Bavard..................

|V

G. P. Roy... 
G. G. Foster

Bonaventure 
B rom o..........
Chambly etVerchère.Taillon 
Champlain...
Ch«rlovoix...
Châteauguay
Chicoutimi et Saguenay.Balley..............
Complot................... Rufus Pope..........
Deux Montagnes__J. Girouard...........
Dorchester
Druncmond-Arthab.Desy
Gaspé...........
Hoohelaga..
Huntington
Jacques Cartier....... F. D. Monk.
Joliette............  ... .Dr Lavallée
Kamouraska
Labelle.........
Laprairie Napierville.C. Pelletier.........

.11 Jeannotte.........
F. G. Bisaillon......

.Emile Gelley.........

.A. Dionne..............
.Dr Lord..................
..Dr Baril................
...Dr Coulombe........
..L J. C. Fréchette
..Dr Slack...............
..Dugas.....................
..A J. Brader........
..T. C. CuEgrain.....

La \6rltnblo Cottoleno ko vend par- 
:§•; tout en seaux portant lu Marque de 

$ Fabrique "CottoUnc" avec une tAte 
: do boeuf dans une couronne do fleura 

.'$! : do cotonnier. Hur ebuquo seau.
? The N. K.Falrbank Company, 
\ Wellington and Ann Sts., MONTREAL. 

âS n I ■ i

. j/i «il v/Dr Marcotte
Cimon...........
Lecavaliov ..

\

i J'M r
: y \...............F. F. Willard, P....

J. A. C. Ethier.. 
Dr Vuillancourb.. 
J. A. Lavorgno..
II. Lemieux........
J. A. C. Madore
Jul. Siriver.........
A. Boyer............
Chs. Basinet....
G. Carroll............
H. Bourassa........
D. Monctte........
J os. Gauthier......
Tlios. l'Ortin.......

Aux porteurs tie polices d’Assurance.J B. Morin 0my i

Dr Ennis
LETTRE DE REMERCIEMENT.DrS. Lachapelle... 

W. J. White.........
Walter J. Joseph, Ecr., gérant général de la Union Mutual Life Insuran­

ce Company, de Portland, Maine, 1G2 rue St Jacques, Montréal,
P. Q.

Cher monsieur,

Taschereau
Rémi Poulin

L’Assomption
Laval..............
Lévis...............

Je désire vous exprimer mes remerciements les plus chaleureux et 
ma sincère appréciation do la promptitude avec laquelle la Union Mutual.
Life Insurance Company, de Portland, Maine, a réglé la réclamation pour . our trouver le plus bran choix do Blouses et Matinées toute faites, 
la somme de $4,182.55, sous la police No 87,CGC, émise sur la vie de fou ^ *au*' rendre visite au “BON MARCHE . 
mon mari, Angus M. Thom, pour $5,000.

Cette police entra en vigueur le 15 novembre 1887, et les primes ne 
furent payées que pendant une période do QUATRE. ANNEES SEU­
LEMENT, alors que mon mari, pour des raisons que j’ignore, cessa de 
payer ses primes à partir du 15 février 1892, Après sa mort, si préma 
turée, je fus surprise et reconnaissante en apprenant que cette assurance 
était encore en vigueur SOUS LES DISPOSITIONS DE LA LOI DE 
NON CONFISCATION DU MAINE, car il n’avait payé aucune prime 
depuis quatre ans, lors de son décès. Je suis donc très reconnaissante 
et ne puis qu’ajouter mon témoignage aux autres si nombreux do per­
sonnes qui ont bénéficié de LA LOI DE NON CONFISCATION DU 
MAINE qui régit vos polices.

En terminant, je désire vous remercier personnellement do lu cour­
toisie et do la bonté dont vous avez fait preuve eu réglant cette réclama­
tion, et je puis vous assurer que ce sera toujours avec le plus grand plaisir 
que je recommanderai la UNION MUTUAL LIFE INSURANCE CO., 
chaque fois que l’occasion s’en présentera.

Veuillez me croire,
Cher Monsieur,

Bien sincèrement à vous,
EMMA GASLER,

Vve de Au gus M. Thom.
Nous assurons tes femmes ou meme taux que tes hommes.

Pour plus amples informations s’adresser &

Dr Guay............
—Déchûno.........
Dr lt'üfret........
11. Préfont aine 
•3. H. Legris...
G. Turcotte......
H. Metgs...........

L'Islet..............
Lotbinière......
Maisonneuve.
Maskinongé...
Mdgantic.......
Missisquoi......
Montcu'm......
Montmagny... 
Montmorency 
Montréal :—

7\

Labello o Nous avons aussi un magnifique assor­

timent d’indiennes, chillies, crépons, 

mousselines, soie, satin, enlin tout ce qu’il 

faut pour Blouses et Matinées.

P. A. Choquette.. 
Chs. Langelier......

James McShane ... 
llobt. Mackay.... 
Echevin Dnpré.......
E. G. Penny.........
O. Dosmarais........
J. IL. Leduc.........
Dr Gadoury..........
H. Joly Lotbinière, 
Hon. AV. Laurier..

J. F. Quinn.......
.Dr lloddit k.........
.A. T. 1,épine........
.R. AVilson Smith

S te Acné..
St Antoine 
S te Marie.
St-Laurent
St Jacques............L. A. Lavallée...

Nicolet.......................Boisvert.................

C
Stanley lîagg

TURN POINT COLLAR. 
ROLL POINT COLLAR. 
TURN f.OWN COLLAR.

,W. J. Pouporo...
L. II. Stafford.......
Leclerc.....................
McGreevy..............
Hon A. It. Angers

Pontiac..
Portneuf
Québec Est......
Québec Ouest.
Québec C ntre 
Québec Comté.
Richelieu.........
RichmondetWoifo.C. C. Cleveland....

Ls Taché................

GÜIBAULT <£ GRAVEL,R. R. Dobell
F. Langelier...............
Chs Fitzpatrick..........
A. A. Bruncau........
Stenson.........................
Dr Fisot.......................
L. P. Brodeur.........
Parmelee.....................
lion M. Aylmer.......
Dr bourbonnais.........
T. B. Rider...............
M. E. Dernier, (accl)
Frs. Béchard..............
E. Pouliot..................
Petit..............................
Dr Fiset.......................

(Bloc Lachapelle, Place du Marché,,1. Frémont. JULIETTE.)
Hon M. Desjardins

Rimoueki......
ilouville........
Shefl'ord.........
Sherbrooke...
Boulangea......
Stautead........
St Hyacinthe 
St Jean et Iberville.
Témiscouata 
Terrebonne.
Trois-ltiv. et St Maur.F. Dcsaulmcrs..

....Sir A. P. Caron...

SIROP PECTORAL Indigene [e Syndicat de JulietteFournier.........
Pelletier.........
,W. B. Ivcs ...
.Lanthier........
A. 11. Moore

1

Du Dr DUGAS16 août 1 a, L. B. FONTAINE, Le magasin populaire en face du 
marché, Jolietto.

Ce nouveau magasin, établi de­
puis le printemps dernier, tient un 
des premier rang avec les anciennes 
maisons do commerce do Jolietto.

Les prix sont toujours réduits et 
à meilleure marché que n’importe 
quelle autre maison.

Ce magasin a été ouvert au pu­
blic le printemps dernier avec un

Agent Union Mutual Life 1ns. Co.
Téléphone 90. Guérit infailliblement Bitumes,
____________Toux, Bronchite, Grippe, Croup, En-

| rouemont, Asthme, Ooqueluclio et 
toutes les maladies des voies respi­
ratoires.

Très efficace chez les enfants 
dans les coliques, diarrhée et dysen­
terie.

JOL1ETTE, P. Q.Bciikào : Ron DkLanaudikrk,Pli. Boy
Dr Orandbois 
A. Chauvin..

OUI!
H. S. Harwood 
C. R. Dovlin... 
Dr Mignau t......

..Séguin.....................
,J. M. McDougall... 
..Vanasse.................

La Gomme du 
Dr ADAM

Vaudreuil
Wright....
Yamaska.. sbÎ3

LE SIROP PECTORAL INDI­
GÈNE DU Dr DUG AS est un re­
mède infaillible contre les maladies 
de la Gorge et du Poumon ; do mê­
me pour Coliques, Diarrhées et

Ouvrira votre mal de dents.
Demande/ ta partout.

défunt, assistaient en corps aux funé­
railles. Le service a été chanté par le 
llévd M. P. Beaudry, curé, assisté de 
diacre et sons diacre. Le chœur d( 
chant de la ville, a chanté avec succèt 
la messe des morts harmonisée. Le; 
porteurs étaient Messieurs N. I. Char 
land, Edmond Dugss. Joseph Rire 
et Auguste Goulot, tous membres dt 
la C. M. B. A. Nous avons remarqué 
avec satisfaction que Ica marchand' 
ont fermé leur magasin sur le par 

du cortège funèbre, comme té­
moignage do sympathie pour leur 
frère défunt.

—Ce matin, a eu lieu & l’église pa­
roissiale de Jolietto, la première 
m union des enfants de la ville ; tren 
to-quatre petits garçons 
trois petites filles, ont reçu pour 
première fois le pain dos fo ts. Cett< 
cérémonie a été comme toujours trei 
imposante.

_Les amis de la cause conservatrice
sont priés do se réunir tous les soirs, i 
la salle de l’Institut, lieu du comitf 
central général.

ECHOS DE JOLIETTE. FOND DE BANQUEROUTE
acheté à bonnes conditions et olfro 
des avantages extraordinaires au 
public acheteur.

IX-pôt : ROD. CARRIÈRE, Montreal.—La sortie des élèves au Collège 
Jolietto, aura lieu samedi prochain.

__La sortie des élèves à l’Ecole In­
dustrielle aura lieu samedi, le 4 juillet 
prochain.

__Une bonne servante, ayant de
bonnes recommandations, trouvera à 

placer chez le Dr Sheppard, Jolietto.
__Lrs élèves qui fréquentent les

écoles St-Viateur de cette ville, en­
treront en vacance, lundi prochain, le

__La sertie des élèves au pension­
nat des Révdes Sœurs de la Congré­
gation do cotte ville, aura lieu le 24 
juin, et celle do l’externat, le meme 
jour.

sont priés do prendre note que 
mité Conservateur a fait poser à sa 
salle de réunion, une boite téléphoni­
que dont le numéro est 91.
_M. et Mme J. M Tellier, ont le 

plaisir de faire part à leurs amis, do la 
naissance d'un fils, arrivé le 13 de 
juin courant et qui a reçu au bapteme 
le nom de Maurice. Parrain et mar­
raine, M. D Désormier, N. P. et 
Me’le Anna Désilets.

__Avis aux cultivateurs qui ont du
tabac à vendre.— M. J. U. Gervais, 
commerçant de tabac do Joliette, a 
l’honneur d'informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d’acheter le tabac canadien on fouille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
le voir.

__Nous accusons réception du
enifiquo cahier de modes, numéro 
de Juillet, publié par la “Delineator 
Publishing Company,” do Toronto. 
Comme toujours ce numéro est très 
intéressant et rempli do renseigne­
ments utiles pour les personnes qui 

Prix 15 contins

:Ea
Le poli “ ROYAL 3LACKLEAD " -y- | Dysenteries, chez les enfants et

ne tache |ias 'les mains ni rougit1 | tu LL O ' J""» chez les grandes personnes, mais il
au feu en exhalant des odeurs em- &co. Kcnvc» pour catalogue L. a certaines précautions à prendre
uoisonnées comme la plupart (les ?00, nu» st.-ucoue^mo»™....-— J&P dans la manière d’en faire usage.

fjmyma

Austii,
il est bien compris parmi le public 
que ce magasin a déjà une forte 

Plusieurs certificats attestent la clientèle et qu’il l’a mérité à plus
d’un titre vu son bon marché.

Los pratiques seront toujours 
servis avec bonne attention, polites­
se et courtoisie.

Ventes strictement un seul 
prix, pour argent comptant.

polis en pâle ou liquides.
J.r ;>o7/ lo pins économique 

sur J j nui relie.80 valeur do ce Sirop et peuvent être 
fournis sur demande.'Vcours

TELLIER, ROTMWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

con

pi»pour : 
Catalogue. En vente il Jolietto, chez M. N. 

A. Guilbault & Cie.
Dépôt général, 317 rue Dorches­

ter, Montréal.
Prix, 25 cts.

2*2. E/BiCICLES
u Kcnwoful. Rambler, Creaccnt,

y-'l <X__ „ Crawford et Specials. Nt'tft et
,) / /jde seconde main. Nous vendons

/ /<VVk > partout. Demandez ii"*> ]>«>*■ et 
t V,iii'l vous épargnerez votre argent.
I Réparages et nikc'.iige.
1 ’SSKé/IVV CATALOGUE 1 KANCO.

T. W. BOYD <3c SON
téiSj, rue Notre-Dame, Montreal

;J.Magasins: Il
V iji M ^com

rue Yonge. lSjuinllf.et trente- fl.es musiciens , tji Sonorité, 
.T les prononcent ' Le Timbre.
Il incomparables )
JLt>our \

2G mars 3m.le ©
DECKSLu Touche,

La Durée et le Modèle.
__Les abonnés du Téléphone Bell

le co-
LA DEHXIEIIE GCElUSOXi —A Jolietto, lo 12 juin, M. Gloria 

Lachapelle, cultivateur do Sb-Charlcs 
Borroméo do Joliette, est décédé à 
l’ilgo do 51 ans, après 2 jours do mala­
die seulement. Il laisse une épouse 
et 4 enfants.

—A Jolietto, lo 11 juin courant, 
Marie Anne, enfant de M. Custavo 
Belhumc ur, à l’Age do 4 ans.

I Oiuih I» jmrolKHC de llcnu- 
montKctitl 7e Sommeil et l’Apetlt.VIN DE 

QUININE pour les INVALIDES.
de CAMPBELL

Grèce à la valeur thérapeutique du Vin à 
la Créosote du Hêtre du Dr Md. Morin, nous 
avons à enrégistrer aujourd’hui une guérison 
des plus étonnantes.

Madame J. Kliink était malade depuis 
longUm[S d’une bronchite chronique, qui la 
faisait cruellenvnt souffrir et l'aifaiblissait

Vu Tonique pur fuit.So teindre ou non est simplemen'
Kccoiunuuidé jmr les Médecins.allairo do goût, il est do bon g ft' 

la Teinture dt
une
do so servir do 
Buckingham pour les Favoris. SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE beaucoup. D’une constitution déjà faible, il i ■■■ . j m | j Who cnn thlnic

fallait de toute nécessité avoir recours à WSlllBQ—Ail 1063 Vhtig'toiïi'éKS 
\ quelques puissants remèdes pour arrêter les Protect your litem; they may tiring you wealth.

\ Cette datno so soignait satis cesse sans
f ressentir aucun soulagement et souvent, elle 
• | était découragée de voir que les remèdes ne
------ I lui faisaient aucun bien. Tour l’encourager,

une amie lui suggéra d'employer le Vin à la 
Créosote de Hêtre dit Dr Md. Morin. Klle 
s’en fit acheter une bouteille, et les résultats

m. ch.n«, a™,, p^t.™ d'.„ I
moulin à bois, a Kadstock, Kildare, i'ftcl]ement tous les aliments qu’elle prenait ; 
annonce qu’il a on mains toutes sortes |ft toux qui l'exténuait diminua de violence ; 
de bois do sciage, qu’il vendra à très elle n’avait p us de sueurs froides la nuit ; ho.™ condition.. IjoinU. |

voisins n’cu pouvaient croire leurs yeux, tant 
le changement avait été subit dans l’état 
très risqué de Mme J. Kliink. l.e traitement 
fut continué durant une quinzaine encore et 
avec tout le succès déeiré. Aujourdbui Mme 
tibiuk est parfaitement rétablie, et elle dé­
sirerait que tous ceux qui sont attaquée de la

BUE NOTRE - DAHB,
le remède certain dans toutes ici maladies 
des voies respiratoires et pulmonaires.

BAUME RHUMALVoici comment se répartit la popu­
lation des hommes au (J inada :

à Le célèbre spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite, 
r Croup. Coqueluche, etc.

K il vente dans toutes les pharmacies et épiceries.
790,210 
186,095

Manufacturiers et employés.. 310,001
. 240,183 
. 63,280 
. 52,986

Cultivateurs et pô.-heurs 
Commerce ..................... 25c. la bouteille.

An pnbllc île lia Ville el~<lu 
lIlHtrict île Joliette.Domestiques.....

Professions .......
Sans professions

llolH île HcliiKe A vendre.AVIS Messieurs,—Nous sommes dans un 
siècle do progrès, par conséquent, vous 
devez no pas être étonnés, si je viens 
vous apprendre que je fabrique toutes 
sortes do voitures avec améliorations 
les plus récentes ; la beauté, la solidi­
té, la confortabilité et l’élégance font 
quo ces voitures sont du la plus haute 
nouveauté.

•••••••••a

ma- Avis est, par le présent, donné à 
tous intéressés que lo dépotoir est 
maintenant établi sur le terrain do la 
Corporation, à la lumière électrique, 
par te chemin du Vieux Moulin, et 
défense est faite de jeter et déposer 
ailleurs que là les vidanges et autres 
détritus de cour, etc , sous les pénali­
tés édictées par les règlements.

Joliette, 28 Mai 1896
Joskpu Lkduc,

Insp. do la Ville.

1,659,355

3 BouiwnM pour 10 cenlH

Le numéro do juin de “La Bonne 
Littérature Française” vient do fai- 

apparition. Dans ce numé­
ro les lecteurs trouveront deux ma­
gnifiques Homans 
do Tancrède de Bohan" par Charles 
Deslys, si favorablement connu de 
tous les amateurs de lecture, et le 
“Boulet D’or” par Jules Mary qui 
a tout le charme des autres ouvra- 

de cet auteur célèbre. Le mor­
de musique dans ce numéro 

est intitulé “Ton nom toujours Ro­
mance charmante, à elle seule va­
lant le prix du volume, ce numéro 
sera envoyé à toute adresse, sur ré­
ception de 10 contins en argent ou 11 
contins en timbre poste, par MM. 
Leprohon & Leptohon, Editeur, 25 
rue St-Gabriel Montréal Cann.

HOTEL DU PiCIFIQUEre tons’occupent de modes, 
le numéro, $1,00 par année. Adresse 
33 Richmond St. West, Toronto, Ont.

à Ste-Anno de

Voitures do charge, express, barou­
ches à 1 ou 2 sièges, “Concord Buggy”, 
splendides “Buggy”, "Coming Buggy”,

ano “Buggy", “Jumpsoat" avec por­
te, -» oitnres doubles avec siège chan­
geant da pose, phaetons Monitor, 
phaetons plateforme spring, etc, etc. 
Le tout fabriqué par des ouvriers très 
Expérimentés et avec dos matériaux do 
promit ro classe. Aussi réparations en 
tout genre.

Les membres du clergé, les gensjdo 
professions libérales, ainsi quo toutes 
les personnes qui désirent se procurer 
des voitures dans lesquelles ils Réprou­
veront aucune secousse, sont priés do 
faire une visite à l'établissement de M. 
T. LE MAY, voiturier, rue St-Louis, 
Joliette.

:
“Les aventures Pete Lafrance, Prop.

—Le pèlerinage 
Beaupré pour les hommes, sous la di­
rection dn Rvd F. C* Beaudry, supé­
rieur du Collège Joliette, aura heu 
samedi le 20 juin. Prix du billet, aller 

Adultes, $2,50, enfants de 
fora

lm.

JOLIETTE.Inslllnlrlce* demandée*
Comme par lo passé et tout on re­

merciant ses amis do la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafranco les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons I Diplômé à l'Université Laval do 
voitures de louage et omnibus Montréal. Traite les maladies do 
à l’arrivée de chaque train. ____ | ^ua jea anjmaux domestiques.

Les commissaires d’écoles de St- 
Michel des Sainte ont besoin de deux 
institutrices pour école élémentaire.

Pour plus amples informations, s’a­
dresser à

M. JÉRÉMIE LAPORTE,
Secrétaire Trésorier, 

St-Michel des Sainte,
Comté do Berthier

Chs.C. de Lorimier,geset retour :
5 à 12 ans, $1,25. Le voyage se 
par le chemin de fer du Pacifique Ca­
nadien. Le départ do Joliette, aura 
lieu samedi, à 10 hrs A. M.

—Les funérailles de feu M. Louis 
Robitaille, pharmacien, ont eu lieu en 
cette ville, samedi dernier, au milieu 
d’une assistance nombreuse de parents 
et d’amis. Les membres de la Société 
C. M. B. A- * laquelle appartenait le

ceau
Médecin-VÈTÉitiNAiiiR

30mal95.6m.
____________ ______________________RUE MANSEAU,

Abonnes-voua à l’Etoilb ay Noud, JOL.IETTE, P■ Qs 
60 ots par année seulssssat | 7mil,8m.

28 m. 4f
-vona à l’Btoili du Nobd,Abcs 7 mai 2 m§0 ots par année seulement,
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toujours, ces rivières écumantes, 
ces vallées pittoresques, ces Hères 
montagnes, ces vastes forêts, aux 
rangées solennelles de grands ar­
bres reliés entre eux par des lianes 
géantes.

— Quel sol généreux !
Il se passionnait pour ce pays.
—Tu verras, Milo, quelles mer­

veilles apporteront, un jour, le com­
merce et l’industrie, quand le génie 
de l'homme aura ouvert un chemin 
à la civilisation. La fièvre sera chas­
sée par la science des Européens, 
par leurs grands travaux. Ils feront, 
do ces rivages, un pays aussi salu­
bre que productif.

Feuilleton de l’Etoilk du Nobd. 
—No 10.

dans nos Missions, sont une semen­
ce de chrétiens, une semence d'a­
pôtres. Donnez ! donnez ! "

(Jet appel de la charité, il le je­
tait sans se lasser.

Lorsqu'on lui amenait de pauvres 
petits noirs, à la tête frisée, à la 
mine éveillée, de pauvres petits in­
fidèles séparés de leurs mères, sou­
vent tuées dans les massacres, il 
ne pouvait se résoudre à répondre 
par un refus ; il faisait l’impossi­
ble. Déjà il avait augmenté du 
double la maison d’orphelinat. Le 
nid était plein ; il débordait, et les 
petis oiseaux noirs, affamés, ou­
vraient la bouche bien grande. 
Qu'importe ! l’espace était vaste ; 
on ensemencerait un champs do 
plus.

MACHINES A COUCHE^fWE»QA°EH|ç-s

Mvi^^lbKi0
NOUVELLE-WILLIAMS 

La meilleure du monde, à vendre à de bonnes con­
ditions. Machines Nouveau Raymond, Davos et 
Harney, à vendre à très bas prix. Réparations aux 
vieilles machines. Toujours eu mains un assorti­
ment complet d’huile, aiguilles, etc., etc., et tout ce 
qui appartient aux machines à coudre en général.

ESCLAVAGE
IX

L'Ouïe Rendu.
ZültlCll, Kas., Sept. 15, 1834.

J*»t donnd le Tonique Nerveux du Pvrc Korulgà 
un garvon du y «un, uni avait rendu Voulu à U wuito 
de Si nrliUlue. AprJa vu avoir pris 3 bouteille*, Il 
élftit cnjiuble d'fiueiKlroeit do i*rler, et malgré quo 
Im miMociu* eussent dit, qu'il n entendrait jamais— 
Il < t pa«uiUii|.< :rt U<a maltiUuaut.

1*1 laleurs autres personne*, ayant *ouftert de 
fwlMm.iv dea femmes d'autres maladies résultant do 
cet'.»* cause, prirmt le Tunique Nerveux du IVru 
Koenig d apres mes conseils et furent guéries.

J)ans rues voyage* tUus l'est du Knusrui, 
missionnaire, le* gens qui me demandaient m 
Je leur rworuiiiundaie le Tonique Ne 
Koculg et 11 avait Ica effets désirée.

KLV. J. Ii. VORNIIOLT.

En vain, Ica métis cupides 
l’avaient nourrie, soignée,lui avaient 
fait Loire du vin du palme ; ils 
n'avaient pu la guérir. L’anémie 
était trop profonde. Elle était res­
tée maigre à faire pitié ; elle n’avait 
plus que ses grands yeux du 11 am me 
dans son visuge amaigri.

La lièvre la minait ; ses membres 
tremblaient ; toute sa force était 
partie. Lien ne restait de l’agile 
et souple Africaine, qu'on avait vue 
si belle, d'une beauté rare, d’une 
beauté étrange et (1ère. Elle aVait 
trop souffert ! On meurt de fatigue; 
mi meurt surtout do son espérance 
trompée. Oh ! oui, on meurt do 
vouloir retrouver celui qu’on aime 
et do no jamais le rencontrer ! De­
puis des années, elle l’appelait :

—Milo! Milo!
Et il n’avait pas répondu. Tou­

jours, entre eux, l’infinie distance, 
la distance où la voix se perd, la 
distance qui ne peut être franchie.

Mais non, il n’y a pas du distance 
quand on s’aime. Rien n’elfraio ; 
ou marcherait jusqu’au bout de la 
terre... Et elle était partie... Et 
elle avait marché, marché Lion long­
temps ; son coiur avait, battu d’es­
poir ; et puis on l’avait reprise ; 'un 
l’avait enchaînée ... Enchaînée 
quand elle touchait au pays !

Oh ! les chaînes odieuses qui la 
retenaient captive, les chaînes qui 
la séparaient à jamais do son Milo, 
voilà ce qui la faisait mourir, voilà 
ce qui empêchait ses forces de re­
naître ! l’ouvail-ello retrouver la 
santé du son exaspération constante, 
dans sus colères contenues, dans sis 
désirs fous de rompre sus liens ?

liage, rage inutile : la corde était 
trop solide.

Ses larmes continuaient du cou­
ler ; c’était lu désespoir dus déses­
poirs.

Sa lièvre était ardente ; des dou­
leurs lui martelaient la tête, 
allait fermer les yeux, l’eut-être, 
dans un lève, reverrait-elle son 
Milo I Elle n'avait plus que ce 
moyen do le revoir. Oh ! être 
chai née et su trouver à quelques 
milles du pays natal !... Elle re­
connaissait le l.acct les arbres.

Elle s était calmée. I.a crise do 
révolte avait cessé de gronder dans 
cette âme de jeune noire passion­
nément fidèle. Elle su plaignait 
faiblement, comme le pauvre chien 
à la chaîne, qui a cesse de hurler. 
C’est inutile de s’exaspérer ; il n’y 
a qu’à gémir doucement, doucement, 
et puis à mourir. Elle n'avait, dans 
son sommeil comme dans sa veille, 
que cette pensée : Milo.

Qu’était devenu Milo ?
Il n’avait pas quitté la Mission ; 

et, chaque jour, ce chef noir, sauvé 
par le l’èro Kenluniol, se sentait 
croître en force, un vertu, on dé­
voilaient.

Il avait d’abord aimé le l’èro 
avec une sorte de crainte, avec un 
sentiment d'extrême humilité, ayant 
l’intuition qu’il était très petit à 
côté du lui et comme écrasé par la 
grandeur do sou génie. Tout l’é­
merveillait dans le savoir de cet 
homme blanc. 11 l'aimait connue il 
aimait les vagues du Lac, qui font 
avancer les pirogues, mais qui peu­
vent les engloutir; comme il aimait 
la tempête, qui amène la pluie, qui 
lait germer les moissons, mais qui 
fait aussi jaillir l’éclair qui foudroie. 
Il aimait réellement le hou l’èro 
comme on aime une force puissante 
de la nature, comme on vénère, en 
tremblant, un être surnaturel ; puis, 
pou à peu, il avait cessé de trem­
bler ; et maintenant, c’était un fils 
pour le religieux, un fils dont le 
cœur débordait de confiance et 
d’amour.

—Oui, l’ère, lui répoudait-il en 
ce moment, je veux bien aller à 
Oujiji avec toi. do dirigerai la 
pirogue, de t’accompagnerais 
bout de la terre si tu voulais.

l’outo la vie du l’ère était 
sacrée à l’œuvre sublime de la ré- 
demption. Sans cesse, il avait dans 
le cœur les paroles du grand pontife 
Léon X111, qui recommande à ses 
missionnaires de racheter autant 
d'esclaves qu’il leur sera possible, 
ou du moins de leur procurer tous 
les soulagements de la plus tendre 
charité do père et d’apôtre.

Depuis son arrivée sur les bords 
du Tanganika, il avait racheté et 
délivré un nombre considérable 
d’esclaves ; des hommes, des fem­
mes, des vieillards, des enfants, l'es 
derniers surtout trouvaient le che­
min de son cœur.

"Donnez, donnez pour les orphe­
lins, ne cessait-il do répéter dans 

lettres apostoliques aux bien­
faiteurs d’Europe. Donnez ! L'A­
frique sera régénérée par les orphe- 
linas. Ces jeunes enfanta élevés

tu

PIANOS FEATHERSTON jppfptf
EVANS BROS, K ARN DE PREMIER jWiF : "%

CHOIX. E R S O

nnnTTFC THOMAS et DOHERTY, les
UlUlUtiU styles les plus variés.

Le tout à condition libérale.

comme 
ion avis, 
du Ptro

[A suivre.] Freeport, III., Oct. 2C, 1590. 
Nous avons fait usage do 12 bouteilles de Tonique 

Nerveux du Père Koenig pour les nerfs cl avons 
Obtenu les effets désirés dans chaque cas.

LE8 BU5UB8 DOMINICAINES •

;

FACILES A PRENDRE11 allait donc partir pour Oujiji. 
il avait reçu, d’Europe, une pe­

tite somme ; il avait encore, eu ré­
serve, quelques grains do verre, 
quelques pièces de cotonnade. Eh 
bien ! avec ces richesses, il rendrait 
la liberté à <le pauvres enfants. Lu 
liberté du corps, c'est peu de chose ; 
mais les âmes à délivrer !

Xi)
OniTIO t7n I.l vri- Frrrleux ear le»Gnfl I
porte quelle address**. Les malades l'nuvrcM re­
cevront cello nifdfclnr gnu ii.

Ce remède n été préparé par le Rév. Père Koenig, 
i Fort Wayne, Ind., d* puis 1S7G et est maintenant 

préparé sous sa d

Et promptes à guérir, les Pilules 
«l’Ayer naissent sur les Intestins, non 
en les stimulant, mais en les fortifiant. 
Kites favorisent la motion péristaltique 
naturelle «les lnl« sllus, sans ln«|iiellc il 
ne peut y avoir «le selles régulières. 
Pour la guérison <!«• la eoiistlpatiou, «les 
allia lions liilieiisvs, «le la jaunisse, du 
vertige, du mal «le tête, de I indiges­
tion, «les aigreurs de l'estomac et de 
l'assoupissement.

M. ROBITAILLE est aussi agent de voi­
tures d’une des meilleures manufac­
tures d’Ontario. Ceux qui auront 
besoin do voitures, allez voir ses prix 
et ses conditions.

ÏLhirtction par la

KOENIG MED. CO., Chicago, 111.
Chez loue Plmrttmclpn*, a S1 lu bouteille 

ou O pour 83.00.

Aüknts :
E. McCialo, 2123, rue Notre-Dame, 

Montréal.
Laroche «t Cie, Québec.

Etaiilib kn 184 G

La pirogue est-elle prête ? de­
manda t il à Milo.

Malgré ses soixante années, il 
marchait «l’un pas allègre vers le 
rivage. Ce cœur «le saint vieillard 
était toujours jeune, parce qu’il 
puisait sa sève «laris l'amour do Dieu, 
amour qu’il reportait sur ses enfants 
noirs. La 11 mime de la charité bril­
lait dans ses yeux. Il les aimait, 
avec une ardeur d’apôtre, ses pau­
vres petits négrillons. Aimer ! on 
ne peut rien imaginer, un ne peut 
rien dire de plus profond que ce 
mot
devient l’âme et la vie ; il met, dans 
le cœur, le ilévoûmont et la force ; 
il vous donne des hardiesses subir-

-H

Les Pilules (I'Ayer tSTUne visite est sollicitée.

J. C. ROBITAILLE,sont sans ri villes. Elles sont égale­
ment salutaires polir le rhumatisme, lu 
névralgie, les rhumes, les frissons et 
les lièvres. Etant purement végétales, 
délicatement recouvertes de sucre, et 
se dissolvant rapidement, elles sont 
admirablement adaptées pour l’usage 
de chaque famille, arts.si bien que pour 
les voyageurs par terre ou par mer. 
J,cs Pilules «I’Ayer sont en plus grande 
demande, dims le monde entier, que 
n'Iniporle quelles autres pilules, et sont 
recommandées par les médecins les 
plus éminents.
l’itptléri nmr lr l»r J. C. Ayrr & C*».. Ixiwcll, Mai».

Vendue# partout par lr» Droguistes.

Chaque Dose est Efficace. "

La Fonderie de Joliette,
JULIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

Seul magasin de ce genre à Joliette.

JOLIETTE, P. Q.
Cotto manufacture offre on vente un 

grand nombre do
55

mi@ a#Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

'Vf
pour deux chevaux.Il est court, il dit tout. 11

i\ un cheval.

Marché de Joliette. à la main oumes.
avec doux chevaux. Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE 1)E O. N. FRÉCHETTE, Kcr.,
L. ROU[TAILLE, l£cr., Pharmacien.

Cher Monsieur,
Pcrmcttez-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s'en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chut: de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainetnci t avec plaisir le restaurateur 
l)E ROBSON à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Bien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould <S*Tils,
Montréal, 21 Novembre 1830.

Aller à Oujiji, acheter do nou­
veaux orphelins, quand les ressour­
ces do la Mission sont déjà si pré­
caires !

— Notre bon l’èrc est emporté 
par son zèle, se disaient, avec ell'roi, 
lus deux jeunes religieux, moins 
affermis que le l’ère lxerdanicl.

hui, s'avançait toujours vers le 
rivage, ayant Milo à ses côtés. Il 
eut un sourire pour ses enfants, 
qui revenaient en bande s’aligne 
deux par doux, connue en Europe, 
vers la sainte maison.

—Bonjour l'ère... Bonjour Père...
Tous les jeunes visages, singuliè- 

ronn nt expressifs, rayonnaient de 
joie à la vue du missionnaire. 11 
passait maintenant devant l’hôpital, 
une vaste maison blanchie à la 
chaux. Confiant toujours dans la 
généreuse Providence, il avait osé 
élever cet asile pour les pauvres 
vieillards abandonnés ; car les 
vieux, autres enfuits par leur inca­
pacité et leur faiblesse,étaient aussi 
l’objet de ses prédilections. Les 
vieux nègres sont un fardeau inuti­
le ; ou ne songeait pus à les lui dis­
puter. 11 donnait ses soins aux 
corps infirmes ; et, aux âmes, lu 
joie d'une sainte mort. Et Its vieil­
lards, retournés dans le soin de 
Dieu, après avoir reçu la grâce du 
baptême, devenaient, au ciel, de 
puissants protecteurs pour la Mis­
sion.

Samedi, 13 Juin 189G,
Hache Paille No 9 à la main ou avecGRAINS.

un cheval.$ cta. Ç cta. 
.0 35 . 0 37
.0 GO . 0 70
.0 00 . 0 00
.0 85 . 0 90
.0 55 . 0 GO
.0 50 . 0 GO
.1 75 . 2 00

Hache Legumes 
Charrues

Avoine par minot__
Orge par 50 Ibs........
Blé par minot............
Pois par minot...........
Sarrasin 50 Ibs.........
Blé d'Inde par minot
Graine du mil do.......
Graine do trèfle pur Ibs. .0 08 . 0 10 
Graine do trèfle blanc...

VIANDES

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TEI.1.IER, KCR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROBSON. Cette . 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

to Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitife. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE ROBSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
USagC du RESTAURATEUR DE ROBSON, dont 
l'emploi non seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur dk rob. 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les jieaux sèches disparaissent 
sans retard....

I

un acier ot on fonte.
9mai la.

Elle DEPOT A JOLIETTE
0 12 . 0 15

ALE & STOUT /
VII- Lartl pur 100 Ibs....

Lard frais par Ibs.......
Lard salé do .......
Bœuf par Ibs..............
Mouton par Ibs............
Agneau par quartier. 
Veau do do . .

.G 00 . G 50 
,0 08 . 0 10 
..0 10 . 0 11 
.0 05 . 0 08 
.0 0G . 0 08 
..0 50 . 0 70 
.0 G0 . 0 75 

VOLAILLES ET GIBIERS

m O. N. FRÉCHETTE,

mPoules par couple ............ 0 G0 . 0 75
Poulets do do 
Dinde 
Oies 
Perdrix

TÉMOIGNAGE DE M. LF. NOTAIRE V. LIVRÉ, 
ST-JF.AN-DE-M AT11A, 

Représentant du Comté de Juliette au 
Parlement Fédéral,

On fait Usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur de 
ROBSON pour la cheveluic, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de

0 00 . 0 00
do ................. 1 10 . 1 501 ti^r.

. ° oo I

#0

I
(lo 0 00

il,...0 00 . 0 00 
LEU U M ES ET FRUITS.

.0 35 . 0 40 
0 25 . 0 30 

.0 25 . 0 30 

.0 75 . 0 80

do * * * * * 1 :Y,.*
Pain tua (2 miuots).. 
Navets par minot... 
Carotte do Si PlOignons par minot

do par tresse................ 0 10 . 0 12
Ail par tresse......
Fèves par minot..
Choux (la ponnne)
Noix par minot....
Pommes par minot.......... 0 00 . 0 00

LAITERIE ET DIVERS. 
Bourre frais par Ibs 

do salé do

PP!3ÉrrO
"vl/World’s Exhibitions*

ROBSON est la piéparalion per excellence 
pour les cheveux.0 12 . 0 15

1 00 . 1 25 
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00

U. J.1PPÉ N.P. 
St Jcandc-Matha, 15 Janvier 18S6. CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 1888.

LE RESTAURATEUR I)E ROBSON EST EN VENTE FAB501W 
A 50 cts la bort.eUb-Nous eonrsEHxfcOKB

0 12 . 0 15
0 10 . 0 12
.0 09 . 0 10
,0 10 . 0 12
0 07 0 08

!
AUX

L Z. MAN,l.o missionnaire et lo néophyte 
étaient arrivés au bord du Lac. La 
pirogue attendait avec ses rameurs.

— Bonjour Père, bonjour l’ère, 
liront-ils joyeusement, comme 
l'avaient dit, tour à tour, les enfants 
et les infirmes.

Comment lo l’ère Kordaniel 
n’ofit-il pas aimé sa mission ? Par­
tout il était salué ; par tous, il était 
béni.

CEufs pur douzaine 
Saindoux pur lbs..
Sucre par lbs..........
Sirop d’érable par gallou..O GO . 0 70 
Miel par livre.
Laine par livre 
Luiuu onéchovcaux par lb.O 60 . 0 65 
Savon

PITUITEHOTELIERS
MANUFACTURIER DK

Biscuits et sucreriesET AUX0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50

Marchands licenciés DE TOUTES SORTESVous qui eouffroi, depuis des années peut-être
10 cette affection dôingréablo qui tous rond la vio
11 pénible, tous croyez probablement quo votre 
naladlo e*k incurable.

Vous a,*-z peut être essayé bien dee remèdes, eu 
vcours à bien dee médecins, sans soulagement ap­
préciable.

Rassurez-vous. Ecoutez une victime do cette 
maladie si souffrante.
\ M. I* ROUITAILLE, Phannacien,

11 Je crois do mon devoir do vous faire part du 
. bien quo J'ai ressenti par l’usage des PILULES 

ANT1IULI EUS ES du Ur N EX.
1 J’étais fort souffrant depuis 3 ans. J'étais 

- sujet au mul do cœur, à la PITUITE, Jo no 
ressentais aucun goût pour la nourriture, mes 
brocs allaient s’affaiblissant.... Je m’adressai à 

•• plusieurs médecins dont l'un do réputation no- 
'* table et dm plus de 80 ans do pratique. Je pris 
*• leurs médicaments pondant plusieurs mois, mais 

lans effets marquante. Jo ne pus parvenir à 
/aire purger suffisamment ot la PITUITE 

" tiuua doino faire souffrir.
“ Sur votre avis, j'essayai Ici PILULES du T)r 

“ NE Y. L’effet fut Immédiat. La PITUITE 
** disparut comme par enchantement et Jo redevins 
•* un homme nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaîtra 
" un toédicameht aussi précieux. ’*

EN GROS SEULEMENT......0 05 . 0 0G
....0 02 . 0 03
......8 00 . 8 50
.......0 10 . 0 12
......0 06 . 0 08
......0 50 . 0 G0

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

Peaux par livre.........
Foin par cent) bottes 
Foin par botte.. 
Paillo'par botte 
Étoile la verge...

JOLIETTE, P. Q.d’avoik toujours cette

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complot de biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, et il , 
en état do donner satisfaction à
clientèle, tant par la modicité de__
prix que par la qualité do sa marchan­
dise.

lilèlsi BilesLes rameurs étaient do beaux 
nègres, de grande taille, à la figure 
île joyeuse humeur, où s’épanouis­
sait un large sourire. Ils portaient, 
au milieu des incisives do la mâ­
choire d’on bas, un petit trou, qu’on 
avait fait là, dans leur enfance,pour 
indiquer leur tribu. Los cheveux, 
divisés en tircbouchons, tombaient 
sur leurs épaules. Le corps robuste 
aurait pu servir de modèle pour un 
Apollon noir.

La pirogue se mit en route, au 
chant monotone des rameurs. Milo 
les guidait, étant le plus expérimen­
té. Les rames fendaient l’eau ; lo 
petit navire glissait sur la surface, 
azurée comme le ciel, immense com­
me la mer. Ou contournait les ri­
ves ; la pirogue était trop frêle pour 
affronter la traversée du Lac, cette 
vraie mer intérieure, terrible quand 
vient à so déchaîner la tempête. En 
cet instant, elle était paisible et 
douce. Tout le long de la rive, le 
l’ère et Milo regardaient défiler les 
hautes montagnes.

—Quoi pays enchanteur, disait le
l’ère.

sera
sa

DANS LEUR SOU
llou A hhvoir. MAISON DE COMMERCE.

M. MAGNAN prendra aussi dos 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé do la

On demande à acheter de l’écorce 
do pruebo plate, do quatre pieds de 
longueur, rendue à une des stations
du c. p. n.

Pour plus amples informations, s’a 
dresser A

con-

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi quo du tabac on feuille.

M. Magnan aura toujours on mains, 
lo célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
à Cio. Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meillouia cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre oa hau­
te qualité.

Eseayoz-Ie.

Elle n’est pas
surpassée,M. EDMOND BLAIS,

P. O. Boite 624, Trois Rivières, P. Q.
28 m. 4f.

CUTOBKRT JUBINVII.LEau St-Thomai, 20 juin 1891.

te» Mulet du Dr Xey tont en vente partout A 
35 cts la Boite.

JÎ-fT*Franco par la mallo eur réception du priais, 

SEVI TR O TRIÉTAIRE

il il § ICOll-
A vIn luiportaul.

LR0BITA1 LIE, Chimiste
JOLIETTE, F. Q.

MM. J. S. BOULET & CIE, infor­
mant le public do Joliette et des envi­
rons, qu’ils tiennent à leur manufactu­
re, un assortiment très varié de chaus­
sures noires et de couleur, do toutes 
les formes et pour tous les goûte, qu’ils 
vendront AU PRIX DU GROS, pour 
ARGENT COMPTANT.

De plus, ils fabriquent sur comman­
de au goût de l’acheteur, des chaussu­
res do prix et de dernière mode, pour 
Messieurs et pour Dames.

Des ouvriers très habiles ont été 
engagés pour exercer cette spécialité.

Adressez-vous à la manufacture de 
MM. J. S. Boulet & Cie, rue do La 
nnudière, et vous reviendrez enchantée 
de votre visite et do vos achats.

Vous pourrez vous en procurer
chez 1er Jan. 9G la

VIN STE-EMEIIE ! Dr A. MAGNAITS. P. CHAMPOUX,
TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

J. S. AYBRAM,
JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
do sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

O. Champoux, G. Lafortcno, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

B. S. BE. €F.
MANSEAU,

Marchand-Epicier,

Seul agent pour io District de 
Joliette.

RUE
Ancienne résidence de G. A. Cham­

pagne, Avocat,

J. B. LAFRENIERE,
PROFESSEUR DE

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M Jubinville, en face du 
Collège, rue St-Chavles Borromée, 

Joliette.
Leçons données à domicile et à bas 

Bdéo.la.

JOLIETTE.
Consultations.—De 9 à 12 hrs A. 

M., de 2 à 5 hrs P. M. et de 7 à 8 hrs 
? M______________20 juin 95. 1 a.

11 no so lasinit pas du charme 
sauvage du estto nature libre et fé­
conde.

—L'Europe n'a rien qui puisse 
rivaliser avec ce pays dos Grands- 
Lacs, repreuait-iL 

Et il regardait encore, admirant

—Les cultivateurs qui auraient de 
la cire d abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s’a- 

Albert ferrai* libraire
Juliette,

ses 7 mai Gm

Abonne# roms à l'Etoile an Nord, 
60 rte

Abor nee-roas à l'Ktoiii db Nona, 
M #tt année maniementprix.

.i


